
N O S C O N T E S 

FEU SUR PHEBE 
— Ben, Je r les avance- quarante 

sous... les via. Nicolas.- J' te les retien­
drai sur ta semaine- Et la petite 7 

— Merci, M'sieur Jaton... La p'ute va 
pas fort cet automne... Ail' a encore mai­
gri- y en a plus !.. Et la nuit eli' trans­
pire !... Et elle tousse, elle tousse I 

— Tout comme sa mère, mon pauv' 
gas... L' médecin, quoi qu'y dit ?... 

— Qu'a pourrait s' maintenir... Y veut 
qu'a prenne beaucoup d' Jaunes d'oeuf 
Mais les poules ne pondent pas pour 
1 heure... J'les paye vingt sous à l'épicier 
pour qu'y soient Irais... Et J' gagne un 
franc cinquante â votre vigne... 

M. Jaton, le maire du village qui au 
loin, sur le profond crépuscule rose se 
serrait familièrement autour de la petite 
église, redouta d'être contraint par plu; 
d apitoiement à une nouvelle avance. 

— Allons, bonsoir. Nicolas ! 
— Bonsoir. M'sieu Jaton, merci I 
Et bêche sur l'épaule, il s'enfonça dans 

le sentier qui longeait le bois. Ses sabotf 
écrasaient l'amas craquant et rougeatre 
des feuilles mortes. C'était l'heure ou les 
braises du couchant s'assombrissent, où 
la forêt se fonce, se simplifie, se mue en 

des gentlemen guêtres de fauve et por­
tant des fusils, et deux dames coquette­
ment chasseresses. Ivre d'air, lasse exqul-
sement, la bande citadine regagnait le 
break en station devant la maison du 
garde. Tous regrettaient à voix haute 
l'apparition hâtive du soir-

Soudain, de sa main gantée, un chas­
seur désigna .e vol clignotant de quelques 
chauves-souri* : 

— Claire I- Anna !_ voilà encore du 
gibier I 

Et, tout le monde arrête, les deux 
dames se mirent à fusiller les bestioles 
crépusculaires, sans succès d'ailleurs. 
Leurs amis s'esclaffaient : 

— Claire, celle-là, à gauche- Oh 1 
manquée !... 

— Bravo, Anna I - Mais si, Je vous 
assure qu'elle y est !._ 

Excitées, les deux maladroites char­
geaient, épaulaient, tiraient sans relâche. 
Chaque coup, dans la nuit tombante 
produisait peu de fumée et un long Jet 
ue icu. 

mcolas, rasé contre la lisière par 
crainte du plomb, pensait aux vingt-
quatre sous que coûte chaque cartouche 
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— En peloton, tous feu sur la lune /._ 

masse Indécise et Immobile, mais dé- Oh ! 11 n'était pas un révolté ! Que le? 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
DES PLANTEURS DE BETTERAVES 

ABER6UES 
La Commission Interdépartementale 

Betteravier* du Nord et du Has-de-
Calais, devant le mécontentement et 
les protestations des Planteurs de bet­
teraves de la région, concernant la 
façon dont les réceptions de betteraves 
sont effectuées, a organisé le 29 Octo­
bre à Bergues une Importante réunion, 
où plus de 350 planteurs de betteraves 
ont voté à l'unanimité la résolution 
suivante : , , 

• 350 Planteurs de betteraves de la 
région de Bergues, émus par la façon 
dont se font les réceptions de bette­
raves, les retards préjudiciables à leurs 
intéiêts apportés dans les réceptions, 
la façon tendancieuse dont certains 
Fabricants tentent d'expliquer ces re­
tards en réalité voulus par eux-mêmes, 
en essayant d'en rejeter la cause dans 
l'application du nouveau décret sur les 
réceptions, affirment leur entière con­
fiance dans la Commission Interdépar­
tementale Betteravière du Nord et du 
Pas-de-Calais, et chargent cette Com­
mission de prendre toutes mesures né­
cessaires auprès des Fabricants et au 
besoin auprès des Pouvoirs publics 
pour : 

!• _ € Obtenir que toutes les moda­
lités sans exception du nouveau décret 
soient rigoureusement appliquées dans 
les réceptions. 

2» — « Que partout où cela est né­
cessaire un plan des réceptions soit 
établi, afin que si les fabricants sont 
obligés de ralentir les réceptions en 
raison de l'importance de la récolte 
et de l'embouteillage qui en résulte, 
ce ralentissement ait Heu par un éche­
lonnement rationnel des réceptions. 

30 . Que cet échelonnement soit 
établi à l'avance par accord entre les 
Fabricants et les Planteurs de chaque 
région. 

40 — « Que de toute façon la cadence 
des réceptions ait lieu de façon telle 
que la totalité des réceptions soit ter­
minée à la même époque que pour les 
dernières campagnes ». 

coupe encore avec netteté ses sommets 
de branchages sur le ciel gns. Une claire-
voie colossale de peupliers barrait, là-bas 
la plaine blanche de brume, mûre pour 
••«autre blancheur de la lune imminente 
—•pour Nicolas, les cuivres Jaunes et 
«ouses de l'automne lui disaient seule­
ment la saison ou sa femme — si gen­
tille, si douce ! — interrompit une su­
prême toux sanglante, pour toujours ! 

Et maintenant c'est la petite, c'est 
Zezette.. 

Et ses bras violents d'ouvrier ne la 
peuvent défendre contre les invisibles 
destructeurs Ah ! la pauvre gosse ! de 
l'épouvante vague agrandit ses yeux tris­
tes, pince son petit nez de chien ; la 
peau jaunâtre se colle sur l'ossature 
exactement révélée de son visage... Douze 
ans !... Des larmes brouillaient pour la 
vue paternelle ie chemin, le crépuscule 
et le bols — le bois roux comme un 
chignon de fille... 

Au loin des détonations retentissent 
Quoi donc ? Ah ! oui ! La pmmière bat­
tue en forêt de l'année... la chasse des 
Parisiens Cet ete. sans permis, par une 
bleuâtre aurore, il a tue un lièvre... 
Zezette en mangea pendant quatre Jours 

Dire qu'avec de la bonne nourriture 
elle vivrait ! D'après le médecin, chaque 
Jour deux bons repas et, entre, six Jaunes 
d'œuf. ça suffirait. 

Quand on gagne cinquante sous, mal 
heur I._ 

Plus le chemin sylvestre défilait à 
contre-sens de son pas de paysan et plus 
l'anxiete oppressait le pauvre père. Com 
ment la trouverait-ll ?.. Oh ! douloureu 
sèment souriante, dissimulatrice, un 
« Ça va mieux, pa ! » sur ses lèvres, ses 
lèvres grisâtres en lutte, pou»- ne se cris­
per point, avec li> brûlure de la poitrine.. 
Combien encore de ces accueils-là ?.. 

Les enfants qu se portent bien, qui ne 
doivent pas mourir, de la haine lui est 
venue pour eux L'autre Jour 11 regarda 
deux grosses fillettes rougeaudes, de l'âge 
de Zezette. si furieusement qu'elles s'en 
luirent. 

Sa petite ! Elle semblait Jadis une 
enfant de bourgeois avec sa délicatesse 
de traits, de teint, de manières Au jour 
d'hui. qu'il la voudrait donc pareille à 
une. garùeuse d'oies !.. Et dire qu'avec 
un père riche elle mangerait ce qu'il 
laut, elle passerait l'hiver la ou 11 n'y a 
pas d'hiver, elle vivrait I 

Parce que très pauvre. 11 devra bientôt 
réparur les petites affaires de Zezette 
entre ses cousines.. Oui. sa jupe écos­
saise qu'elle aime tant, son mouchon 
brode de première communion, ses ca­
hiers bien tenus, ses livres ou elle appre­
nait si bien !.. 

Que deviendra-t-il ensuite ? 
Une rumeur de voix, de rires, de pas 

nombreux se rapprochait sous bois Et il 
vit sortir du fourre et venir à sa ren­
contre une vingtaine de rabatteurs en 
blouses blanches numérotée* de rouge. 

riches dépensent pour tuer ui lièvre, du 
faisan, 11 trouvait cela tout naturel même 
quand des petites poitrinaires n'ont pas 
d.? quoi se suralimenter. Mais pour des 
chauves-souris ! Chaque détonation gas­
pillait de la nourriture fortifiante. 

Des larmes lourdes roulaient sur les 
joues de l'ouvrier. Sa petite Zezette !.. 

or. sur la campagne complètement 
obscure, où le miroir de la mare, là-bas 
s'éteignait, où les fenêtres de la ferme 
éclairées soudain, révélaient 1 nuit, une 
nappe Immense de lumière lunaire 
s étendit doucement. Le croissant du soir 
surgissait à l'horizon. 

Un chasseur obèse, & bonne face bru­
tale et barbue de silène cria : 

— En peloton, tous, feu sur la lune 1„ 
Ça y est-il ?.. 

— Oui I... oui !... 
— Attendez qu'on soit prêt. 
Aux rires pesants des rabatteurs le 

groupe s'immobilisa, fusils braqués sur le 
céleste bonbon Jaune 

— Une, deux, trois... feu ! 
Un tonnerre éclata autour des flammes 

rouges perçant la pénombre. 
— Eh bien, tu ne tombes pas, ma 

vieille ? interrogea une voix enfantine de 
femme 

Derrière, un râle furieux répondit 
L'ouvrier, la figure tordue de chagrin, 
ruisselante de larmes, s'avançait vers les 
chasseurs en hurlant : » Tas de canail­
les !.. Crapules... Salauds !... » 

Mais sa voix s'étranglait ; on le com­
prit surtout à ses gestes. Un instant de 
stupéfaction plana. Et un garde, colossal 
sous le képi brodé d'argent barra le 
chemin du dssespéré : 

— Ben quoi. Nicolas.- c'est-y qu' t'es 
saoul ?.. Fous le camp ! 

Nicolas n'entendit point et tout le 
monde défila devant lui, en s écartant 
comme 11 continuait à balbutier des 
choses terribles. 

La bande des chasseurs, ensuite, tenta 
de plaisanter sans y parvenir On n'avait 
rien compris de cette apparition. Mais 
enacun gardait sur sa nuque comme 
l'empreinte d'une main froide. Que vou 
lait donc cet homme ?... NI dans le break 
galopant par la campagne-, ensevelie 
ctans un sommeil coléreux d'hiver, ni 
uans le train, la gaieté ne renaquit. 

' J. JOSEPH-RENAUD. 

La pollution des Eaux 
du canal de Bourbourg 

L'administration préfectorale 
a ouvert nue enquête 

Nous avons signalé à différentes re­
prises combien parfois les canaux étaient 
pollues dans différents endroits et com­
ment le Parquet de Dnnkerqne avait été 
saisi de plaintes, les gendarmeries de 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
On nous communique : « Lors de la 

dernière session du Conseil général, l'ac­
tif représentant de l'important canton 
tabacole de La Bassee, M. Alex Crepel, 
pour essayer de donner fin à une situa­
tion préjudiciable aux plauteurs de tabac 
a déposé les deux vœux suivants : 

< Considérant que depuis plusieurs an­
nées, la culture du tabac a été soumise 
à un contingentement ; que la question 
se pose chaque année : I. Pour chaque 
ancien planteur de savoir s'il sera auto­
risé à cultiver la même surface que l'an­
née précédente ; 2. Pour les planteurs 
ayant débute l'année précédente de sa­
voir également quelle superficie leur sera 
accordée pour l'année nouvelle ; 3. Pour 
les nouveaux déclarants enfin de con­
naître s'ils seront admis à planter et 
dans quelle mesure. 

Demande que l'Administration fasse 
connaître avant les déclarations la sur­
face autorisée par le département » 

< Considérant qu'il est indispensable 
pour tous les planteurs de tabac de sa­
voir le plus tôt possible la superficie 
qu'ils sont autorises à cultiver de façon 
à leur permettre d'acheter en connais­
sance de cause les quantités d'engrais 
oui leur sont nécessaires et en général 
de prendre toutes dispositions utiles, no­
tamment pour les nouveaux planteurs de 
se fournir du matériel de culture dont 
ils ont besoin. 

Demande à l'Administration de réunir 
dans le plus bref délai, pprès le dépôt 
des déclarations, la Commission t?e déli­
vrance des permis de culture et de porter 
aussitôt à là connaissance des déclarants 
les décisions prises à leur sujet ». 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS, 31. — Viandes : Bœufs : Quar­

tier derrière, 5.76 : devant, 4 ; Aloyau, 8 ; 
Cuisses. 6.50. Train entier. 6.75. — Veaux: 
ire qualité. 8.65 ; 2e. 6.45 : 3e, 4.95 ; Pan 
Cuisseau. 8 65 — Moutons : Ire qualité. 
13.50 : 2e, 12 ; 3e, 9 ; Gigots, 14.60 : Car­
rés Parés. 20 ; Epaule. 8. — Porcs : Ire, 

AU CERCLE AGRICOLE 
DU PAS-DE-CALAIS 

Le Cercle Agricole du Pas-ae-Calals 
a tenu sa réunion mensuelle à Arras, à 
l'Hôtel de l'Univers, sous la présidence 
de M. Schmidt, président. 

MM. le sénateur Salmon ; Aimé Gou-
bet, Georges Boisleux, Harduin, Mon-
petit. conseillers généraux : Le Gentil. 
président de la Chambre d'Agriculture ; 
Du Frétay, délégué général de la Confé­
dération Nationale des producteurs de 
hommes de terre ; Wasaelln. délégué de 
l'Amidonnerie française ; Roquette, in­
dustriel ; Georges Lefort, directeur des 
Services agricoles ; Malpeaux et Ber­
nard, directeur honoraire et directeur de 
l'Ecole régionale d'Agriculture du Pas-
de-Calais ; BonnaL adjoint à la Direc­
tion des Services agricoles : Walbaum. 
ingénieur du Syndicat professionnel de 
l'Industrie des engrais azotés : Camille 
Lefort, directeur de la Station Agrono­
mique, secrétaire du Cercle ; Paul Ba-
chelet, Hubert Deleau. Hanicotte, Cour-
mont, Bonnétat, Lemelle, Leprince, Mon-
comble, G. Bachelet, Godefroy, l'orgeols 
Jacques Bachelet, Demonchaux. Scaille-
retz, Ringo, Romon. Poissonnier, Petit 
Barbier, Ragon, Tripet, Pournler, Delion 
Lequette, Defontalne, Lefebvre Vasse 
Van Wynendaële. et de nombreux agri­
culteurs assistaient & la réunion. 
LA DEFENSE DE LA PRODUCTION 

FÉCUL1ERE EN FRANCE 
M. le Président rappela qu'après avoir 

entendu l'exposé de M. Roquette sur l'ad­
mission temporaire des mais, le Cercle 
avait décidé de connaître le point de vue 
de la Confédération Nationale des pro­
ducteurs de pommes de terre et passa 
la parole à M. Du Frétay, délégué gé­
néral de cette Fédération. 

M. Du Prétay examina successivement 
les trois pointe d'un accord qui fut sujet 
à critique. D'après lui, la situation n'a 
pas été connue et a été très mal ap­
préciée de ceux qui ont Incriminé l'ac­
cord (entrée en France de 1 million 
300.000 quintaux de mais étranger) ; et, 
en conclusion. Il a déclaré qu'aussi bien 
sur la concurrence réelle que sur la con­
currence possible, les affirmations qui 
ont été fournies sont tout à fait inexac­
tes sans aucun rapport avec la vérité. 

M. Du Frétay déclare enfin que l'ac­
tion à mener comporte à obtenir des 
droits et des réductions du contingent 
sur les drechts. à déterminer exacte­
ment le rendement de l'amidonnerie 
Ensuite seulement, la réforme de l'ad­
mission temporaire sera possible. 

M. Roquette indiqua, en faisant le pa­
rallèle entre l'admission temporaire pour 
le blé et l'admission temporaire pour le 
maïs en amidonnerie, que l'on ne peut 
nier que l'amidonnerie de maïs travaille 
dans des conditions privilégiées. Il es­
tima que le rendement de 47 % d'amidon 
admis en 1891 par le décret qui régie 
mente l'admission temporaire des maïs 
n'est plus exact et que l'on peut extraire 

COORDINATION 
DES TRANSPORTS PAR FER 

ET PAR EAU 
De l'Officiel : 
Art. 1er. — Est fixé comme suit le 

nombre des représentants & désigner 
par les transporteurs par eau dans cha­
cune des commissions régionales ins­
tituées par le décret susvisé du 28 
Octobre 1934, en application de l'article 
3 du règlement d'administration pu­
blique du 21 Septembre 1934 : 

Ire commission (région du Nord). — 
Trois représentants. 

2e commission (région du Nord-Est). 
— Trois représentante. 

3e commission (région du Centre). — 
Trois représentants. 

4e commission (région du Nord-Ouest) 
— Deux représentants. 

5e commission (région de l'Ouest). — 
Deux représentants 

~> commission (r 
Deux représentants 

7e commission (région du Sud-Ouest) 
— Deux représentants. 

Art. 2. — Est fixée comme suit la 
liste des organisation professionnelles 
appelées à prendre part, dans chaque 
région, à la désignation des représen 
tante des transporteurs par eau dans 
la commission correspondante : 

Ire commission (région du Nord) 
Conférence des syndicats de naviga­

tion intérieure, 54, avenue Marceau, 
à Paris (8e). 

Groupement de la navigation rapide, 
190 boulevard Ilaussmann, à Paris (8e) 

Union des usagers des voies naviga­
bles, 53. quai des Grands-Augustlns, à 
Paris (6e). 

Comité de défense des Intérêts de la 
petite batellerie, à Conflans-Sainte-Ho-
norine (Seine-et-Oise). 

Syndicat général de la batellerie, 
hôtel de ville, à Hasnon (Nord). 

Groupement général des usagers de 
1% batellerie, 20, rue du Gouvernement, 
à Douai (Nord). 

Comité de défense des transports par 
eau, 20, rue du Gouvernement, à Douai 
(Nord). 

Syndicat unique de la batellerie, 29, 
quai de Mardyck, à Dunkerque (Nord). 

Ligue des bateliers d'automoteurs, 
66, rue de Miromesnil, & Paris (8e). 

Syndicat de la petite batellerie fran­
çaise motorisée, 1, boulevard Morland. 
à Paris (4e). 

aujourd'hui presque la totalité de l'ami­
don contenu dans le maïs. 

MM. Wasselin et Du Frétay intervin­
rent, puis M. le Président remercia M 
Du Frétay de sa communication très do­
cumentée qui prouve que les Intérêts 
des producteurs de pommes de terre 
sont en bonnes mains et que les agri­
culteurs peuvent lui faire confiance. 

6.78 ; 3e. 6 : Filets, 8 : Jambons, 7.50 : 
Lard, 4.60. — Beurres : Laiteries Norman­
die. 12.65 ; Charente Poitou Touralne, 
14.40 : Malaxés Normandie. 11.50 ; Mala­
xés Bretagne 9.76. — Œufs : Picardie et 
Normandie. 660 ; Bretagne, 630 : Poitou 
Touralne Centre, 660 ; Conserves, 475 : 
Outre-Mer, 450 — Fromages : Brie moyen, 
136 ; Camembert Normandie, 210 ; Divers, 
126 ; Llsleux. 300 ; Vrac, 260 ; Pont-L'Evê-
que, 220 : Port Salut, 750 ; Gruyère et 
Comte. 800. — Volailles : canards Rouen-
nals et Nantais, 13 : Fermes, 9.50 ; Lapins 
morts. 8.40 ; Oies. 6.85 ; Poulets Nantais, 
11.60 : de Bresse, 14.60 : Poules de Breta­
gne, 10.60. — Poissons : Barbues, 7.50 ; 
Bars, 22.50 ; Harengs français pleins, 1.25 ; 
Homards vivants, 14 : Langoustes vivan­
tes, 16 : Maquereaux français gros. 0.80 ; 
petits, 4 : Merlans brillants. 5 : ordinai­
res, 3 ; Morues salées, 12 ; Fraîches, 22.50; 
Sales, 17 : M&renne, 95 ; Portugaises, 
24.50 ; Moules Islgny. 60. 

A PARIS, 31. — Pommes de terre. — 
Marché des Innooents. — Lee arrivages 
sont assez importants et la demande étant 
très calme c'est encore de la lourdeur 
qu'il faut enregistrer sur le marché. En 
commerce, on cote aux 100 kilos, mar­
chandise en vrac sur wagon gares départ 
grands réseaux : Royale d'Orléans. 64-65 
fr. : Parisienne du Loiret. 65 ; Hénaut 
Loiret, 90 ;JulleB retagne. 60 : Saucisses 
Rouges Bretagne grosse triée, 46 ; Toute 

Bourbonrg, de Watten et de Gravelines 
ouvrant de leur côté de vigoureuses en­
quêtes. 

L'administration préfectorale, de son 
côté, n'est pas restée inactive et M 
A Papinot, sous-préfet, a tenu à faire 
une enquête sur place, c est-a-dire dans 
la région de Bourbourg. Il faut dire que 
les laboratoires de l'Institut Pasteur 
furent appelés à analyser les eaux pré­
levées, qui furent reconnues impropres 
et nuisibles à la consommation. 

M. Papinot est donc parti hier matin 
vers la dite région en compagnie de 
MM. Gilberton, professeur à la Faculté 
de médecine de Lille et inspecteur 
adjoint des établissements classés ; Fli-
nois, ingénieur du Service maritime ; te 
docteur Neuville, vétérinaire départe­
mental adjoint et V. Letellier, Ingénieur 
de l'arrondissement, membres de la com­
mission sanitaire, 

D'Intéressantes constatations ont été 
faites et de nombreuses personnes furent 
interrogées. 

Afin que soient établies les respon­
sabilités, M. Gilberton est resté dans la 
région, où il poursuit son enquête. 

LE CANAL DU NORD 

M. Flandin visitera les travaux 
dans le courant de novembre 

M Flandin, ministre des Travaux Pu­
blics, vient d'adresser & M. HAYEZ, sé­
nateur du Nord, la lettre que voici : 

c Mon Cher Sénateur, 
> Comme Je vous l'avais écrit, Je comp­

tais visiter les travaux du Canal du Nord 
dans la seconde quinzaine du mois 
d'octobre. Mais en raison des événements 
si graves et si tragiques qui viennent de 
se dérouler, J'ai dû ajourner mon projet. 

s Toutefois, J'espère bien pouvoir le 
mettre en application dès que les tra­
vaux des Chambres me laisseront quel­
que liberté, c'est-à-dire dans la deuxième 
quinzaine de novembre. 

> Agréez, mon cher Sénateur, etc.- ». 

venante, 37-38 : Saucisse du Loiret. 48 
Esterllng du Nord. 49 : Loiret, 46 ; Etoile 
du Nord Loiret, 43 ; Ronde Jaune Breta­
gne, 27 ; Sarthe, 30 ; Mayenne. 30 ; Loi­
ret, 30 ; Rosa Marne.. 56 ; Antennes ou 
Meuse. 54 : Loiret, 46-48 ; COtes-du-Nord. 
68 ; Morbihan. 66. 

A PARIS. "81. — Clôturi. — Blés : Ten­
dance sans affaires dlsp. cote officielle. 
110 : cote officielle, 111 : courant, 111 ; 
proch.. 112 ; déc., 113 ; Janv., 114 : fév., 
115 ; mare, 118, tous vendeurs. — Fari­
nes : Cote officielle. Incoté, tous Incotés. 
— Mais : Cote officielle, Incotée ; tous 
Incotée. — Avoines : Tendance soutenue, 
cote officielle. 62 dlsp., 62 ; courant, 62.25-
63 payés ; proch., 53-53.25-53.50 payés 
déc., 63 50-5325 payés ; 3 de nov., 63.25 
payé : 3 de déc, 63.26-63.76 ; 3 de Janv 
54 50-54.75-54.50 payés : 3 de fév.. 66.25 
payés : 3 de mars, 65.50-55.25-55.50 payé: 
— Seigles : Cote officielle, 62, tous Inco­
tés. — Orges : Tendance sans affaires, 
cote officielle, 70 ; courant, 76 vend, 
proche Incoté ; déc- Incoté ; 3 de nov 
Incoté ; 3 de déc. S de Janv- S de fév., 3 
de mars incotés. 

Suor.s. — Tendance soutenue, courant, 
184.50-185185 50-186 ; proch.. 186-186.50 
déc. 187.60-188 : 3 de nov.. 187.60-188 ; 
de Janv.. 189.60-190. tous payés. Cote offi­
cielle. 184.60. 

Alcools libres. — Tendance calme, cou­
rant, 286 payé ; 8 de fév., 812.60 payé. Le 
reste, incoté. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE, 31. — Clôture. — Tendance 

à peine soutenue. Ventes : 1.250 ; Octo­
bre, 163 ; novembre. 163 ; décembre. 153 : 
Janvier, 153 ; février. 163 ; mars, 162 ; 
avril. 162 ; avril. 181.75 : mai. 181.75 ; 
Juin. 161.76 : Juillet. 161.76 ; août. 161.76; 
septembre. 152. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Le Cateau, 38. — Beurre, 8 fr. la livre; 

œufs. 0.76 p. ; fromage blanc frais du 
pays. 1.60 le k. ; pommes de terre. 0.70 à 
0.80 le k. : chrysanthèmes en pots, 10 à 
15 fr. la potée. 

A Airs-sur-la-Ly», 3t. — 60 petits veaux. 
28 à 80 fr. ; 190 veaux gras. 3.50. 6.50. 
6.76, exceptionnelle, 8.76 ; 288 porcs gras, 
3.76 à 4.40 ; 24 coches, 2.25 à 3 fr. ; 40 
moutons. 6 à 6.80 le k. ; 30 vaches, 2 8 3 
fr. le k. ; génisses. 3 k 3.78 le k. 

A Valenoiennes, 31. — Beurre, 16 à 17 fr. 
le k. : œufs. 0.76 à 0.80 p. ; fromage blanc, 
2 à 2.60 le k. ; hollande. 8 k 12 fr. le k. ; 
maroilles, 6 k 8 fr. p. ; camemberts. 2 k 
3 fr. p. ; pommes de terre, 0.65 k 0.76 le 
k. : oignons. 1.25 k 2 fr le k. ; ails, 6 k 

Asthmatiques, 
Bronchiteux 

t Le Sirop Akker m'a donné, chez les 
malades atteints de bronchite, des 
résultats qui ne se sont Jamais démen­
tis. > écrit le docteur C, ex-Interne de 
l'hôpital de la Pitié à Paris. 

Le Sirop Akker est considéré par les 
médecins comme le remède sédatif 
le plus efficace. Dès les premières cuil­
lerées la fièvre tombe, l'oppression 
diminue, U fait cesser les étouffe-
ments de l'asthme et dégage large­
ment les bronches des mucosités qui 
les oppressent. Toux, bronchite, suffo­
cations dues au froid, au brouillard, ne 
résistent pas à quelques cuillerées de 
Sirop Akker dont l'efficacité tient par-
fols du miracle. Ses principes actifs 
sont 14 fols plus énergiques que le tolu 
ou l'aconit, font « mûrir . le rhume et 
le jugulent en 48 heures. Ce soir vous 
passerez déjà une nuit tranquille et 
calme et demain vous vous sentirez 
une autre personne. T » Pharmacie, 
le flacon 11 fr. 20. 9326 

7 fr. le k. : carottes, 0.76 k 1 fr. le k 
poireaux. 1.50 k 2.60 la b. de 12 ; céleri. 
1.28 k 1.60 le gros pied ; choux-fleurs. 1.28 
k 2.50 p. ; laitues, 0.60 k 1 fr. p. ; eplnards. 
0.75 k 1 fr. le k. ; chicorée de Bruxelles. 
1.78 k 2.26 le k. ; pigeons. 10 k 11 fr. la 
c. ; Jambons, 32 fr. le k. ; lard, 11 k 16 fr. 
le k. : tripes. 6 k 6.80 fr. le k. ; poulets 
vivants. 18 k 28 fr. p. ; morts, 18 k 16 fr. 
le'k. ; poules vivantes, 16 k 26 fr. le p. : 
mortes, 11 k 12 fr. le k. : canards vivants. 
14 k 18 fr. p. ; morts, 11 k 12 fr. le k. : 
lapins vivants, 18 k 26 fr. p. ; morts. 11 k 
12 fr. le k. ; viande chevaline . contre-
filet, 16 k 18 fr. le k. : blfteack. 14 k 16 fr. 
le k. ; côte, pot-au-feu et Jarret, 4 k 6 fr. 
la kilo. 

A Ceurtral, 31. — Blé dlto blanc, 62 k 
68 fr. les 100 kilos ; seigle. 68 k 70 fr. ; 
avoine, 62 k 66 fr. ; féveroles, 70 k 76 fr. : 
orge, 70 k 78 fr. : farine de froment. 108 
fr. ; son Indigène. 66 fr. : rebulets. 66 fr.; 
loin. 40 k 46 fr. ; pallie. 12 k 14 fr. ; pom­
mes de terre jaunes, 33 k 36 fr. ; beurre, 
20 k 21 fr. le k. : œufs. 0.70 k 0.75 p. ; 
betteraves fourragères. 6 k 6 fr. les 100 k.: 
mais plata, 64 fr. ; graine de lin exotique. 
93 fr. ; graine de lin indigène. 90 fr. ; 
tourteaux de lin indigène. 93 fr. ; amérl-
que. 91 fr. ; coco, 95 fr. ; arachide. 88 fr. 

Légumes et Fruits. — Carottes, 0.50 le 
k. ; haricots. 2.60 le k. ; chicorée de Bru­
xelles, 2 fr. ; choux, 0.75 p. ; navets. 0.60 
le k. ; tomates, 2 fr. le k. ; choux-fleurs. 
1.60 ; céleris. 2 fr. la b. ; poireaux, 1.50 : 
pommes, 1.60 le k. ; poires, 2.60 ; noix, 
6 fr. le k. 

Bestiaux. — 147 vaches, 3 fr. le k. ; 136 
génisses, 4.76 ; 19 taureaux, 4.60 ; 
bœufs. 4.60 le kUo. 

Volailles. Gibier, etc. — Lapins. 7 fr. le 
k. ; poulets, 8 fr. p. ; poules, 9 fr. p. ; pi­
geons, 2 fr. ; canards. 18 fr. ; oies, 28 fr.: 
lièvres. 26 k 30 fr. ; perdreaux, 8 fr. ; 
perdrix. 14 fr. 

Divers. — Nitrate du Chili. 98 fr. ; 
Sulfate d'ammoniaque, 143.78 : Lin de la 
Lys, 0.40 k 1.25 ; Lin blanc, 6.50 k 18 fr. ; 
Lin roui k terre, 5.25 k 7 fr. ; Etoupes bru­
tes, 130, 2.50 : Etoupes fines. 2.30 k 4 fr. 
Coasettes vieilles, 67 fr. ; nouvelle récolte, 
64 fr. 

Peaux vertes. — Peaux de lapins. 6.10 le 
k. : chèvres, 8 fr. ; moutons, 6.10 ; va­
ches, 3.50 ; génisses, 3.60 ; taureaux. 2.60; 
bœufs. 3.60 ; veaux, 6 k 16 fr. le kilo. 

A Frivent, 38. — Beurre, 6 k 7 fr. la li­
vre ; œufs. 18 k 20 fr. le quarteron : pou 
lets vivants, 22 k 36 fr. la c. : poules, 24 i 
32 fr. la c. ; canards, 14 k 19 fr. p. : ca­
netons. 13 k 22 fr. la c. ; oies, 28 k 38 fr 
p. : dindons. 38 k 45 fr. p. ; pigeons. 7.50 
la c. ; lapins, 7 k 20 fr. p. ; lapins de ga­
renne. 9 k 11 fr. p. ; lièvres, 25 k 30 fr. 
perdreaux, 14 k 16 fr. la c. ; pommes de 
terre. 30 k 46 fr. les 100 kilos ; carottes, 
1 fr. la b. ; salades, 0.80 la p. : choux, 
1 fr. p. ; artichauts, 1.25 p. ; raisins. 1.50 
la livre : blé. 108 fr. les 100 kilos : avoine, 
46 k 48 fr. ; seigle, 60 fr. : escourgeon, 60 
k 66 fr. ; mais. 80 fr. les 100 kilos. 

A Lumbres, 31. — Porcs ame-és 105, 
tous vendus de 3 fr. 76 k 4 fr. 26 le 
kilo : truies, amenées 6, toutes vendues 
de 2 fr. 60 k 2 fr. 76 le kilo ; veaux ame­
nés 40, vendus de 3 fr. 60 k 6 fr. 60 le kilo. 

A Calai*. 31. — Beurre. 10 fr. la livre : 
œufs de poule, 23 fr. les 26 ; œufs de cane 
26 fr. les 26 ; poulettes, 30 fr. la couple 
poulets, 36 k 40 fr. la couple ; pigeons, 8 
k 12 fr. la couple ; lapins 6 k 25 fr. pièce 
Pommes de terre 0.66 le kilo ; carottes 
0.36 la botte ; choux-fleurs. 2 fr. pièce. 

A Arras 31. — Marché aux veaux : ( 
avait amené 43 veaux, vendus de 2.60 k 
5 fr. Vente calme. 

A Dunkerque, 31. — Beurre e 3 9.60 k 
10 fr. ; œufs. 11.50 les 13 ; poules de 6.50 
k 6 fr. ; poulets, de 7 k 8 fr. la livre , 
lièvres, de 20 k 30 fr. ; lapins de garenne 
10 fr. la pièce ; pommes de terre 0.66 le 
kilo : haricots 2 fr. la livre ; poireaux 1 fr. 
la botte. 

A St-Quentln 27. — Blé (76 kilos). 108 . 
avoine. 44 ; seigle, 60 ; orge de brasserie 
63 ; escourgeon maltene. 67 ; larme. 
182.60. 

A Hesdin, 31. — Beurre la livre 6*76 k 
7.60 . œufs, 18 k 19 fr. le quarteron : 
pommes de terre. 40 k 48 fr. les 100 ki­
los ; poules vivantes. 20 k 28 fr. la cou­
ple : poulets vivants. 20 k 32 fr. la cou­
ple ; pigeons vivants. 6 k 7 fr. la couple ; 
lapins vivants k élever 3 k 6 fr. pièce , 
gros k tuer, 12 k 20 fr. pièce ; canards 
vivants, 10 k -12 fr. pièce : oies vivantes. 
18 k 22 fr. pièce : blé 109 fr. les 100 kilos 
suivant poids spécifique 74 kilos ; avoi­
ne. 44 k 46 fr. les 100 kilos : mais. 82 k 
92 fr. les 100 kilos selon brossage et ven-
tuage. 

A BOURBOIKO. 88. — Coasettes de 
chicorée. — Marché plus calme et en 
baisse, coasettes de récolte 1933 k 66 fr. : 
récolte actuelle, de 67 k 69 fr. départ ré­
gion. Tendance calme. 

Bourbourg, 30. — Marché statlonnalre. 
le disponible k 68 et 69 fr. départ région. 
70 fr. sur plusieurs mois, affaires assez 
actives. 

On cote 72 fr. au-delk de février 1935. 
Sur la campagne 1936. marché calme. 

68 fr. départ. 
Denrées. — Le beurre, de 8.80 k 9.25 la 

livre . les œufs, de 18 k 22 fr. le quarte­
ron 

Volailles : Poules, de 22 k 28 fr. la cou­
ple : poulets, de 83 k 38 fr. les deux ; 
pigeons. 10 fr. la couple ; oies. 60 et 68 fr. 
les deux : canarda, 18 k 24 fr. les deux ; 
lapins petits pour élevage, 6 et 6 fr. ; 
moyens et gros, de 10 k 17 fr. pièce. 

MARCHÉ DES GRAINS 
DE LILLA, Dtl 31 O C T O M I 1884 

Température. - ^ ^ T J ^ ^ a " 
pour la saison avec pluie» °°P' e u r" ^.," 
favorisent 1» levé, des blé. sainte Juaqu * 
présent, levée qui donne toute rttuaa-
tlon. 

Blés — Aucun changement k signaler 
dan. la attuatlon de cet article qui ~ 
vend toulours aussi lentement «1 ce n e » 
qu'k partir du 1er novembre, le prix mi­
nimum auirmenté d'un franc est fixé a 
109 fr. en blés de qualité propre, a 1» 
meunerie de 78 kilos, alors que «ulvan. 
décret du 13 courant, tous le» blé» impro 
nre» k la meunerie pour poUTOtr circule, 
et être vendus, doivent obligatoirement 
être dénaturés aux frais et par !*• déten­
teurs «ans aucune formalité administra­
tive Le» Blé. ainsi dénaturés de qualité 
loyale et marchande valent de 76 k 80 lr 
départ. 

Farines. — Marché toujours calme. On 
cote 172 fr. 

Sens. — Très fermes, offre» très rares. 
En disponible on cote 43 fr. en fabrica­
tion courante et 45 fr. en gro» »ons, livrai­
son 6 d'octobre. 48 fr. et 4 de janvier, 49 
fr.. le tout en bonne- fabrication. 

••moulage.. — Statlonnalre». On cote 
les remoulages blancs dénaturés. 87 fr. ; 
demi-blancs. 66 k 67 fr et le» bts. 63 fr 

Heooup.tt.s. — Meilleure demande. On 
cote 46 k 49 fr. «ulvant fabrication en dls-
ponible. le tout le» 100 kUo» départ Nord, 

Ors*. »t E*oeurgMns. — Malgré le peu 
de demande, dont 11» «ont l'objet, les 
grains de brasserie restent très fermes, les 
offres étant extrêmement parcimonieuses. 
La culture actuellement occupée k d'au­
tre» travaux, ne bat pas Par contre, le 
négoce ayant toujours d'important» be­
soins pour l'exécution de se» contrats 4 
derniers. C'est ainsi que le marché très 
étroit, reste en dépit de l'ebstentlon de la 
maltene. bien tenu. En Afrique et plus 
particulièrement au Maroc, la baisse a 
encore continué mais avec beaucoup 
moins d'Importance les prix du moment 
étant extrêmement bon marché. On cote : 
Orges de Beauce. 65-66 fr. départ ; Orges 
de Champagne. 66 fr. départ : Orge» du 
Berry. 62 fr. départ ; Escourgeon» Aisne-
Champagne. 68.50 départ ; Orge. Maroc, 
46.80 wagon Dunkerque, le tout en dispo­
nible. 

Mai.. — Toujours calme. Demande peu 
active avec prix inchangés On cote : Indo-
Chine durçjonible, 66 fr. ; novembre. 64.60; 
4 premiers. 57 fr. : Annarc disponible. 
69 fr. ; novembre, 67 fr. : Maroc disponi­
ble. 60 fr. ; Clnquantlnl début novembre, 
98 fr. 

Riz. — Marché un peu plu» calme, prix 
en légère baisse. On cote Riz Saigon n° 1 
disponible, 61.60 ; 4 novembre. 62 ; Bri­
sures 1 et 2 disponible. 44.50 ; novembre. 
44 fr. ; 4 de novembre, 43.80, le tout les 
100 kilo» brut, logés départ Dunkerque. 

Seigles. — Inchangés. Transaction, as­
sez laborieuses. On demande Seigle, de 
Champagne. 58.50 départ Marne et 69-
69.50 départ Aisne. 

Sarrazins. — Soutenu, mal» peu d'af­
faires. On tient le. Sarrazlna de Bretagne 
disponibles. 63.50 ; novembre. 64 fr. ; 4 de 
novembre, 67.60 départ Bretagne. 

Avoines. — Marché toujours ferme aveo 
offres rares, le» quelque, lot. offert, «ont 
facilement absorbés par la demande. On 
cote jaunes-blanches. 49 fr. départ Som­
me et blanches. 60 fr. départ Somme. 

Pailles »t Fourrage». — Ferme». Paille» 
de blé» en balle, pressées. 110 fr. départ 
Nord. Pas-de-Calais. Pailles d'avoines ou 
d'orges. 100 fr. départ Nord. Pas-de-Calais. 
Trèfle 2e coupe en bottes. 45 fr. rendu. 
Luzerne, 2e coupe en bottes. 52 fr. rendu. 

Houblon». — Cours de vente en brasse­
rie : Alsace, marché très ferme. 728-850 ; 
Houblons du Nord. 375-425 ; Saaz. 1.575-
1.700. très ferme. 

CosMtt.s d» Chicorée. — Dans l'ensem­
ble, la co&sette se traite sur la base de 63 
francs départ Bourbourg pour la récolte 
1934. On traite également pour de petites 
quantités dans les mêmes prix pour la ré­
colte prochaine. En Belgique, marché plu. 
calme. Le disponible de la récolte 34 »e 
traite k 68-69. 

ENGRAIS ET PRODUITS 
CHIMIQUES 

8up»rpho*phat» Minéral d . anaux Kuhl. 
mann, base 14% d'Acide Phosphorlque so-
luble eau et citrate d'ammoniaque. 

NORD. — Arrondissement. Dunkerque, 
24.76 les 100 kilo. ; Hazebrouck. 24.76 ; 
LUle. 26 fr. ; Valenclennes. 25 : Douai, 
25.25 : Aveanes, 25.25 : Cambrai. 26.75. 
avec application sur ces prix d'une baisse 
de 1 20 les 100 kilos, consécutive au décret 
du 28 Avril 1934. 

PAS-DE-CALAIS. — St-Omer, 26.78 le. 
100 kilos ; St-Pol. 25.75 : Béthune, 25.25 ; 
Boulogne. 26.25 ; Montreull. 26.76 : Arras. 
26 fr., avec application sur ce» prix d'une 
baisse de 1.20 les 100 kilos, consécutive au 
décret du 28 Avril 1934. 

Ces prix s'entendent franco toute» ga­
res grands réseaux de ce» arrondissements, 
par 10 tonnes minimum, logés en sac» do 
100 kilos brut pour net perdu». 

Nitrat» d» chaux ammoniacal « Kuhl, 
mann », 15 6 % d'Azote, dont 14.76% Ni­
trique ; 0.75 Ammoniacal. 

Novembre. 80.50 les 100 kilos ; décem­
bre. 81.60 ; Janvier. 82.50 : février. 83.80 ; 
mars. 84.50 ; avril. 85 ; mal-Juin. 86.60. 

Nitrat. d» ch.ux, 13% d'Azote nitrique. 
Réduction de 10.50 le. 100 kilo, sur le» 
prix de 16.6%. 

Nos prix s'entendent franco gare» grands 
réseaux Nord et Pas-de-Calais, par 10 ton­
nes minimum, logés en sacs imperméabili­
sés, réglés k 100 kilos brut. 

Sulfate d» Fer Neige. — 32 fr. les 100 k. 
Sulfate d» Far Cristaux. — 30 fr. les 100 

kilos. 
Sulfate do Cuivra Mais». — 180 fr. le» 

100 kilos 
Sulfate d» Cuivre Cristaux. — 146 fr. 

le» 100 kilos départ usine» Nord, logement 
en sacs de 100 kilos brut pour net perdus. 

Sulfate d» Soud» aiguill» raffiné. — 
44.60 les 100 kilos 

Sulfate de Soud. Industrel. — 41.60 le» 
100 kilo», logement en sacs de 100 kilo» 
brut pour net perdus Départ usine, par 
10 tonnes ' 

LÉGUMES ET FRUITS 
Pommes de terre Esterllng Nord. 60 fr. 

vrac départ ; rondes Jaunes Auvergne. 
29 fr. ; Creuse, 28 fr ; Mayenne. 30 fr. •' 
Alsace. 28 fr. ; OlgnonaRoscoff. 28 fr toi 

été à pareille fête ! D est vrai que c'était 
une rene qui l'avait commandée. 

Des neuf heures du soir, la foule des 
Invites de la présidence ce pressait a la 
grille de Trianon. On était venu par des 
trains ou des autos de luxe, suivant les 
fortunes ; on avait dinè de bonne heure 
à Paris, avant de partir, ou bien à Ver-
sailleb... ou bien on n'avait pas dîne du 
tout I II ne fallait rien manquer des 
réjouissances qui dureraient toute la 
nuit I 

Le Grand-Trianon. en entier, avait été 
amenage pour la réception royale et le 
bal Le Petit-Trisnon était mis à la dis­
position de Leurs Majestés belges, s'il 
leur plaisait Ce se retirer après avoir 
Joui du spectacle. Toutes les principales 
allées du parc s'éclairaient d guirlan­
des lumineuses, d'ifs incandescents, de 
lanternes colorées. Mai» des sentiers res­
taient sombres afin que l'on put s'y éga­
rer k l'aise et gagner des clairières ou 
«les surprises étaient préparées : ton­
nelles a personnel mythologique, orches­
tre», etc. 

eur le grand canal glissaient des gon­
doles Illuminées avec des joueurs de 
luth et de tambourin, de flûte et de 
musette, de» barcarolles et des marche» 
turques k la mode du siècle charmant. 

Déjà une folle Jeunesse essaimait de» 
farandoles dans les allées, troupes nos­
talgiques et Jolies de perruques poudrée» 
et de robes a paniers, ronde» dlmpossi-
Wes berger» et de bergères lnvraisembla-
-Mes. tournoi» de masques a l'Italienne, 
cohue de faunes de paravent» et de 
dryades pour trumeaux de portes. 

Parmi tout cela, les gens officiels, mal­
gré l'abondance des uniformes et la 
beauté des toilettes féminines, cho­
quaient comme des taches de moder­
nisme, comme des fausses notes d ns 
une partition. Et c'était cependant pour 
eux la fête 1 Tant 11 est vrai que rien 
d'officiel ne peut être complètement 
beau. 

A dix heures, les voitures de gala 
amenèrent le roi et la reine de Belgique. 
le président de la République et la pré­
sidente de la République et leurs suites. 
Ces personnages descendirent à la co­
lonnade du Grand Trianon et parcou­
rurent les salons du palais, au son 
d'hymnes nationaux, en saluant la 
foule des gens qui avalent pu y trouver 
place. Puis, le cortège sortit sur le per­
ron de marbre rose, face au canal où le» 
gondoles mettaient des myriades de lu­
mières multicolores Aussitôt, sur la ber­
ge la plus lointaine, en face, éclata un 
feu d'artifice. 

Fusées déchirant le ciel comme un 
manteau de satin noir Jetant au milieu 
des antique» constellations des poignées 
d'étoiles nouvelles, des poussières dorées 
de nébuleuse» Peux magiques, verte, rou­
ge» ou dune blancheur éblouissante, 
éclairant le» arbres dans l'eau des lar­
mes précieuses. Astres tournoyante, fon­
taine» de flamme», épis de feu, tor­
rent» semblables k des Phlêgethons dé­
vorant», foudres lancées avec des bruit» 
d: bataille ; constructions aérienne» gra­
ciles et s'evanouissant presque aussitôt 
que dessinée» sur la nuit par de» crayon» 
ardente,- Un bouquet explosa svec le 

fracas de mille tonnerres, et Immédiate­
ment, à l'inteneui du palais, l'orchestre 
donna le signal du bal 

Il fallut arracher la reine de Belgique 
à la contemplation des lumières four­
millant sur l'eau : cela du moins était 
tout A fait dans la note qu'elle avait 
voulue. Mais si on avait pu lire dans 
l'ame de la charmante souveraine, on y 
eût trouvé de la déception et du désen­
chantement. Elle avait rêvé retrouver à 
Trianon à la faveur d une reconstitution 
somptueuse, le fantôme Insaisissable d'un 
brillant passé. Mais an ne ressuscite pas 
ce qui est mort. L'orchestre du bal Jouait 
des valses, et même des tangos des fox 
trot, des two steps : parce que s'il avait 
Joué des pavanes et des passe-pied», per­
sonne de ceux qui était là n'aurait su 
le» danser. Il y avait là beaucoup d'élé­
gances du vingtième siècle. Le dix-hui­
tième n'était représenté que par le décor 
et la figuration. 

On sévère protocole réglait, ce solr-là. 
les gestes du président et de ses botes 
augustes. U leur était recommande, pour 
contenter tout le monde, de partager 
leur présence a toutes les attractions 
disséminées dan» le palais et ses alen­
tours et dans le parc, de féliciter tour à 
tour le» organisateurs et les artistes, de 
saluer à droite, de tendre la main a, 
gauche, de multiplier la banalité des 
complimente. 

Le théâtre de verdure avait été amé­
nagé sur une pelouse dans les environs 
du hameau C'était 1* qu'on devait Jouer 
1 Embarquement pour Cythère, ballet de 
M. Théodore Valincourt ; c'était la aussi 

que Mlle de Simeuse devait paraître dans 
le Mariage de Figaro. Et bien d'autres 
attractions figuraient au programme. Ne 
fallait-il pas procurer un succès à telle 
cantatrice de l'Opéra ou de l'Opéra-Co-
mlque, à telle étoile de music-hall chan­
tant de vieilles chansons françaises, à 
tels virtuoses réunis pour un quatuor de 
violes 1 

Comme an le pense bien, l'ordre du 
programme avait été réglé de façon à 
contenter les vanités. Des artistes con­
nus ne consentent point k paraître au 
commencement d'un spectacle parce que 
les auditeurs de marque pourraient n'ê­
tre pas encore arrivés ; Ils ne veulent 
pas, non plus, être gardés pour l'heure 
finale où l'attention est lassée. Il s'éta­
blit donc, dans un spectacle, de certai­
nes préséances comme dans un cortège. 
Et, naturellement la musique — choisie 
au concours — d'un certain M Valin­
court, parfaitement inconnu, avait paru 
aux organisateurs de beaucoup moins 
d'importance que les chanson» détaillées 
par Mlle X... (une vieille renommée), 
ou les acrobatie» de violon de M. Z... 

On avait donc Inscrit le ballet tout le 
premier, d'autant que l'exécution en 
était confiée à de Jeunes sujets des clas­
ses de danses de l'Opéra, dont les char­
mes étaient frais et Jeune», mais qui 
n'avalent point encore de renom. 

Théodore Valincourt — et cela est 
bien excusable — estimait que son ballet 
était le clou de la fête et que te reste 
ne comptait guère. Il comprit qu'on le 
faisait passer en premier pour lui faire 
honneur. IJÊ brave homme, trépidant au 

bras de Denise, très belle, qui avait sorti 
une toilette d'un goût délicat et de vieux 
bijoux de famille, eût aimé s'attarder 
dans les salons de Trianon. recevoir le 
salut de grands personnage», danser au 
bal Mais le musicien était si impatient 
de gagner le théâtre que, condescendan­
te, la Jeune femme s'y laissa entraîner 
bien avant te temps, alors que la plupart 
de» auditeurs n'étaient point encore 
placés. 

Il faut noter que te bal. te théâtre et 
les autres amusements avaient lieu si­
multanément. En sorte que les amateurs 
de tango se contentaient d'un côté, les 
amateurs de spectacle étaient attirés 
d'autre part et tes amateurs de masca­
rade» couraient un peu partout. Cela 
mettait beaucoup de variété dans la 
fête. Mais cela devait nécessairement 
avoir un inconvénient : le cortège royal 
pour se montrer à tout te monde, et 
pour assister à tous les divertissements, 
ne pouvait séjourner longuement nulle 
part. 

Cju'arrtve-t-ll en de telle» circonstan­
ces ? C'est qu'on commence te spectacle 
à l'heure fixée par te programme, sans 
s'inquiéter si les notes de marque sont 
présente ou si, attardés sur leur route 
ils ne viendront que plus tard. 

Théodore, ne voyant pas venir tes 
souverains, suppliait qu'on retardât l'exé­
cution de son ballet. U en avait chaud. 
te pauvre homme, de courir du régisseur 
au chef d'orchestre et du chef d'orches­
tre au régisseur. 

— Messieurs I messieurs 1 encore cinq 
minutes, Je vous en prie I ILS vont ar­

river. ILS quittent te bal- Attendez un 
moment,.. 

Sa mine était tellement angoissée 
qu'on lui accorda les cinq minutes, mais 
pas plus I A la sixième minute, implaca­
blement, l'orchestre attaque 1' c Embar­
quement pour Cythère »... Il n'y avait 
encore presque personne pour l'enten­
dre ! 

Ah I qui dira le supplie; d'un compo­
siteur qu'on n'écoute point I Caché en 
un coin sombre, Valincourt, que Denise 
cherchait à retenir par une pression 
douce de la main, trépignait, regardant 
de tous cotés si l'on n'arrivait pas. Les 
sonorités de l'orchestre et surtout l'appa­
rition des ballerines sur te plateau atti­
raient enfin des groupes de promeneurs 
élégante dans cette région très illuminée 
du parc. L'enceinte du théâtre se rem­
plit peu k peu de gens qui se plaçaient, 
qui se serraient, qui s'appelaient. Mais 
ce n'était guère pour la musique qu'on 
était là; on s'asseyait pour des parties 
plus attrayantes du programme. Des 
messieurs lorgnaient les jambes des dan­
seuses, applaudissaient bruyamment les 
entrechats et tes ailes de pigeon. Ah I on 
applaudissait beaucoup : te public de 
bonne compagnie, venu la pour s'amu­
ser, était un bon public, et Théodore eût 
tout de même pu prendre pour lui au 
moins une part de ces applaudissements. 
Mais lui-même dans ce milieu de gens 
instables, qui remuaient et se faisaient 
des grâces, entendait mal sa partition. 

Et tout à coup, à des exclamations 
bruyantes de la foule, l'orchestre s'arrêta 
«u beau milieu du ballet, naturellement 

à l'endroit le plus Intèresasnt; les dan­
seuses qui pirouettaient retombèrent sur 
leurs talons, et les musiciens, lâchant 
tout, attaquèrent la i Brabançonne » 
aussitôt suivie de la c Marseillaise ». 
Les augustes personnages, que Valin­
court aurait vu venir tout â l'heure avec 
tant de Joie, augmentaient maintenant 
son desespoir en tombant comme des 
obus en pleine exécution de son mor­
ceau. 

Lorsque la reine, le roi et te président 
furent assis, un silence respectueux se 
fit et le chef dorchestre reprit le ballet 
à l'endroit où U avait été interrompu... 
Hélas ! U ne restait plus que quelques 
pages à Jouer de cette merveilleuse 
composition où Théodore avait mis tout 
son coeur et dont personne n'avait 
écouté attentivement le commencement! 
La présence des souveralas excitant 
l'amour-propre des musiciens et le re­
cueillement du public, ce fragment final 
monta des bols, des cordes et des cuivres 
avec un charme enfin compris ! L'exé­
cution en fut splendide, et l'on écoutait. 
C'était admirablement beau f Mais beau 
comme une oeuvre mutilée, déchirée 
brisée, dont U ne reste plus qu'un lam­
beau, qu'un fragment, qu'un tesson. 

Dans l'obscurité, Théodore Valincourt 
sanglotait sur la poitrine de sa femme, 
qui couvrait de baisers tendres te front 
de l'artiste écroulé. 

— Mon pauvre petit ! mon pauvre 
petit ! disait Denise. Ne pleure pas, puis­
que tu es mon grand >»-""" et que la 
t'adore I 

__ M —tort). , 


